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Dans une culture marquée par le bien-être immédiat, le confort constant et la recherche du
plaisir sans limites, le mot mortification sonne comme quelque chose d’inconfortable, voire
inquiétant. Beaucoup l’associent à une souffrance inutile, à des pratiques extrêmes ou à des
spiritualités du passé. Pourtant, dans la tradition chrétienne, la mortification est l’une des
clés les plus profondes de la liberté intérieure, de la sainteté et de l’union avec Dieu.

Loin d’être un mépris du corps ou un châtiment irrationnel, la mortification est — dans son
sens authentique — une école d’amour, de maîtrise de soi et de transformation spirituelle.
C’est une pratique profondément biblique, théologique et pastorale, pleinement pertinente
dans le monde actuel.

Cet article propose une réflexion profonde et accessible sur son histoire, sa signification
théologique et son application pratique dans la vie quotidienne du chrétien.

Qu’est-ce que la mortification, réellement ?
Le mot mortification vient du latin mortificare, qui signifie « faire mourir ». Dans la spiritualité
chrétienne, il désigne le fait de faire mourir en nous ce qui nous sépare de Dieu : le
péché, les inclinations désordonnées et l’égoïsme.

Il ne s’agit pas de détruire le corps, mais d’ordonner les désirs.

Selon la tradition catholique, la mortification est :

la maîtrise des passions désordonnées ;
la participation à la croix du Christ ;
un chemin vers la liberté intérieure ;
la purification du cœur pour aimer davantage.

Comme l’enseigne Thomas d’Aquin, la vertu consiste en ce que la raison éclairée par Dieu
gouverne les passions. La mortification aide précisément à établir cet ordre intérieur.
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Le fondement biblique de la mortification
La mortification n’est ni une invention médiévale ni une pratique marginale : elle se trouve
au cœur de l’Évangile.

Le Christ lui-même appelle au renoncement comme condition du discipulat :

« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il
prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive » (Luc 9,23).

Saint Paul développe clairement cet enseignement :

« Faites donc mourir en vous ce qui appartient à la terre »
(Colossiens 3,5).

Et encore :

« Je traite durement mon corps et je le tiens assujetti, de peur
qu’après avoir prêché aux autres, je ne sois moi-même disqualifié »
(1 Corinthiens 9,27).

(Références tirées de la Bible).

La logique biblique est claire :

le péché introduit un désordre dans le cœur humain ;
le chrétien doit lutter contre ce désordre ;
le combat spirituel exige renoncement et discipline.

Le Christ lui-même a vécu quarante jours de jeûne au désert, établissant le modèle de
l’ascèse chrétienne.
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L’histoire de la mortification dans la tradition chrétienne

1. Les premiers chrétiens et les martyrs

Dès l’origine, le christianisme a compris le renoncement comme un chemin de fidélité. Les
martyrs pratiquaient la mortification dans leur vie quotidienne par le jeûne, la prière et
l’austérité, en préparation à un témoignage radical.

L’Église primitive vivait en tension avec le monde païen, et la discipline intérieure était
considérée comme une expression de liberté face au péché.

2. Les Pères du désert

Aux IIIe et IVe siècles, les moines du désert développèrent profondément la pratique
ascétique. Ils cherchaient à purifier le cœur par :

le jeûne ;
le silence ;
la vigilance intérieure ;
la pauvreté volontaire.

Pour eux, la mortification n’était pas une haine du corps, mais une thérapie spirituelle.

3. Le Moyen Âge et la théologie classique

Durant le Moyen Âge, la réflexion théologique approfondit le sens de la mortification comme
coopération avec la grâce.

Des auteurs expliquèrent que :

la grâce ne détruit pas la nature ;
la nature doit être purifiée ;
la mortification dispose l’âme à la vie divine.
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4. Les grands mystiques

La tradition mystique a révélé la dimension intérieure de la mortification.

Jean de la Croix enseigna que l’âme doit se détacher de tout attachement pour s’unir
pleinement à Dieu. Sa doctrine de la « nuit obscure » décrit précisément cette purification
intérieure.

Pour les mystiques, la mortification est un chemin vers l’amour parfait.

La pertinence théologique de la mortification

1. Participation à la Croix du Christ

Le christianisme ne comprend pas la souffrance comme une fin en soi, mais comme une
participation à l’amour rédempteur du Christ.

La mortification unit le croyant au sacrifice de Jésus :

elle configure l’âme au Christ crucifié ;
elle purifie le cœur ;
elle fortifie la charité.

2. Restauration de l’ordre intérieur

Le péché originel a laissé l’être humain intérieurement divisé :

raison contre passion ;
désir contre bien ;
volonté affaiblie.

La mortification aide à restaurer l’harmonie.
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Elle n’est pas une répression psychologique, mais une guérison spirituelle.

3. La vraie liberté face à la culture du plaisir

Le monde moderne identifie la liberté au fait de faire ce que l’on désire. La tradition
chrétienne enseigne quelque chose de plus profond :

est libre celui qui peut maîtriser ses désirs.

La mortification forme des personnes :

plus fortes ;
plus libres ;
moins esclaves de la consommation et de l’ego.

4. Purification pour mieux aimer

Le but ultime n’est pas le sacrifice, mais l’amour.

Celui qui apprend à renoncer à lui-même :

aime plus généreusement ;
pardonne plus facilement ;
sert sans égoïsme.

Mortification et psychologie spirituelle : une perspective
contemporaine
Loin d’être une pratique dépassée, la mortification répond à des problèmes profondément
contemporains :

dépendances numériques ;
consumérisme ;
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manque de discipline ;
anxiété ;
incapacité au sacrifice.

La spiritualité chrétienne offre une réponse : former le cœur.

Aujourd’hui, on pourrait dire que la mortification est :

une éducation du désir ;
un renforcement de la volonté ;
une liberté face aux dépendances ;
une hygiène de l’âme.

Les types de mortification dans la vie chrétienne
La tradition distingue deux formes principales.

1. La mortification intérieure (la plus importante)

Elle comprend :

accepter les difficultés sans se plaindre ;
pardonner les offenses ;
contrôler la colère ;
renoncer à l’orgueil ;
éviter les jugements et les critiques ;
combattre les pensées désordonnées.

C’est la forme la plus précieuse de mortification.

2. La mortification corporelle

Toujours avec prudence et équilibre :

le jeûne ;



La mortification : l’art oublié qui transforme l’âme et libère le cœur | 7

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 7

l’abstinence ;
la sobriété ;
la discipline des sens ;
la modération dans le confort.

L’Église insiste pour que ces pratiques soient vécues avec accompagnement spirituel et bon
sens.

Comment pratiquer la mortification aujourd’hui : guide
pratique
La mortification authentique ne requiert pas d’héroïsmes extraordinaires. Elle commence
dans la vie quotidienne.

1. Mortification de l’ego

écouter sans interrompre ;
reconnaître ses erreurs ;
éviter de vouloir toujours avoir raison ;
servir sans chercher la reconnaissance.

2. Mortification numérique

Extrêmement nécessaire aujourd’hui :

limiter les réseaux sociaux ;
éviter l’usage compulsif du téléphone ;
pratiquer le silence intérieur ;
se déconnecter pour prier.
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3. Mortification de la consommation

vivre avec sobriété ;
résister aux achats impulsifs ;
pratiquer la générosité ;
éviter les excès alimentaires.

4. Mortification du caractère

maîtriser l’impatience ;
accepter la frustration ;
ne pas répondre par l’agressivité ;
pratiquer la douceur.

5. Mortification offerte à Dieu

La clé chrétienne est l’intention :

offrir de petits sacrifices ;
les unir au Christ ;
les transformer en prière.

Erreurs courantes sur la mortification

❌ Ce n’est pas un mépris du corps

Le corps est création de Dieu.

❌ Ce n’est pas la souffrance pour la souffrance

Son but est l’amour.
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❌ Ce n’est pas une pratique réservée aux religieux

Tous les chrétiens sont appelés à la conversion intérieure.

❌ Ce n’est pas un rigorisme extrême

L’Église enseigne la prudence et l’équilibre.

Les fruits spirituels de la mortification
Ceux qui la vivent correctement expérimentent :

une plus grande paix intérieure ;
la maîtrise de soi ;
la liberté face au péché ;
la croissance dans la vertu ;
un amour plus pur ;
l’union avec Dieu.

Elle produit une transformation profonde du cœur.

Mortification et sainteté dans le monde moderne
Le chrétien du XXIe siècle vit entouré de stimulations constantes, de distractions
permanentes et de gratification immédiate. Dans ce contexte, la mortification est plus
nécessaire que jamais.

Non pour fuir le monde, mais pour y vivre librement.

C’est le chemin pour :

résister à la culture de l’ego ;
former le caractère ;
vivre radicalement l’Évangile ;
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aimer authentiquement.

Conclusion : la mortification comme chemin de liberté et
d’amour
La mortification n’est ni une relique spirituelle ni une pratique sombre du passé. Elle est un
chemin lumineux vers la liberté intérieure, la maturité humaine et l’union avec Dieu.

Le Christ ne promet pas le confort, mais la plénitude de vie.

Se renoncer soi-même ne signifie pas se perdre, mais se trouver. Mourir à l’égoïsme est le
seul chemin pour vivre véritablement.

Comme l’enseigne l’Évangile :

« Celui qui perdra sa vie à cause de moi la trouvera » (Matthieu
16,25).

La mortification est, en définitive, l’art d’aimer au-delà de son propre ego, l’entraînement du
cœur pour l’éternité et le chemin silencieux vers la sainteté.


